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« Fit homo, non nascitur. »


		« On ne naît pas homme, on le devient. »


		
Érasme (1466-1535)


		

À mes ami(e)s de la Maison 13, Strümpelstrasse 6,


		Düsseldorf, Allemagne.


		Échanges Erasmus


		Jennifer, Stefanie (Anvers), Guy (Ostende), Roberta (Florence), Sarah (Wickford), Ray, Elaine (Dublin), Arnaud, Maëlle (Lorient), Celeste (Apricena), Katinka (Budapest), Milena (Prague), Sabrina (Naples), Edna (Celje), Mariya (Perm), Irene (La Corogne), Marta, Michal, Ewelina, Tomasz, Agnieszka (Gdansk), Elias (Alicante), Graham (Pays de Galles), Marko (Maribor), Natasha (Slovénie), Juan Carlos (Jaén), Miguel (Mérida), Cristina (Pampelune) et Désirée (Ourense).


		Échanges autres qu’Erasmus


		Lina, Guillermo, Nicolas (Medellin),  David (Philadelphie), Vadim (Minsk)  et Stanislav (Saint-Pétersbourg).


		« Il n’est de richesse ni de force que d’hommes. »


		
Jean Bodin (1529-1596)


		

« Nous n’héritons pas de la terre de nos parents,


		nous l’empruntons à nos enfants. »


		
Antoine de Saint-Exupéry (1900-1944)


		


Introduction


L’Europe se caractérise par deux aspects : une économie et une civilisation fortement enchevêtrées depuis des millénaires.


Hippocrate (460 av. J.‑C.-377 av. J.‑C.), le père de la médecine, est parmi les premiers à décrire les Europaioi, qui, d’après lui, se définissent par des caractéristiques physiques, morales et politiques découlant de la topographie et du climat. Cette théorie d’Hippocrate a exercé une influence considérable au fil des siècles, modifiant la vision du monde de tout un continent, dont les habitants se sont définis comme des Europaioi.


Nous devons le mot économie aux Grecs ; dans leur langue, oikonomia signifie, d’après le Larousse, « organisation ». Le mot économie a comme origine oikos, qui signifie le « domaine familial », auquel le philosophe grec Aristote (384 av. J.‑C.-22 av. J.‑C.) oppose la polis, correspondant à la cité. À l’époque, l’économie signifie l’obtention de richesses qui font vivre une famille par l’exploitation du domaine dont elle est propriétaire.


Avec l’émergence de l’État-nation à la fin du Moyen Âge, l’économie ne relève plus uniquement de l’organisation familiale, mais aussi de la cité, appelée État. Pour cette raison, elle est qualifiée d’« économie politique », du grec oikos et polis. Ce terme est consacré par l’un des premiers économistes français, Antoine de Montchrestien (1574-1621), qui publie en 1615 un Traicte de l’oeconomie politiqve dedié av Roy et à la Reyne Mère du Roy.


D’autre part, comme dirait l’écrivain français Ernest Renan (1823-1892), « ce qui constitue une nation, ce n’est pas de parler la même langue, ou d’appartenir à un groupe ethnographique commun, c’est d’avoir fait ensemble de grandes choses dans le passé et de vouloir en faire encore dans l’avenir ». Qu’il s’agisse du plan économique ou culturel, cette définition correspond à l’Europe. En 1882, Renan considère que « les nations ne sont pas quelque chose d’éternel. Elles ont commencé, elles finiront. La confédération européenne, probablement, les remplacera1. »


Les deux guerres mondiales ont eu comme conséquence la montée en puissance des États-Unis et de l’URSS, invités par les Européens belligérants à participer au conflit. L’URSS a profité de la Seconde Guerre mondiale pour conquérir la moitié de l’Europe et lui imposer le communisme et l’économie planifiée. L’autre moitié de l’Europe est passée sous l’influence des États-Unis et a gardé une économie de marché. De grands hommes d’État comme Charles de Gaulle (1890-1970) ont limité l’influence américaine en contrant sa progression.


En 1987, deux ans avant la chute du mur de Berlin, cette évolution politique fait dire à Edgar Morin (1921-), philosophe et sociologue français : « L’Europe a rétréci. Elle n’est plus qu’un fragment d’Occident, alors qu’il y a encore quatre siècles, l’Occident n’était qu’un fragment d’Europe2. »


Emil Cioran (1911-1995), écrivain roumain qui a fui le communisme en s’exilant en France, se demande dans les années 1950 : « Comment compter sur l’éveil, sur les colères de l’Europe ? Son sort et jusqu’à ses révoltes se règlent ailleurs3. »


Stefan Zweig (1881-1942) est le premier à écrire sur la nostalgie de l’Europe d’avant la Première Guerre mondiale, dans ses mémoires intitulés Le Monde d’hier. Souvenirs d’un Européen. Dans L’Art du roman, trois ans avant la chute du mur de Berlin, l’écrivain tchèque Milan Kundera (1929-2023) qui, comme Cioran, s’est exilé en France pour fuir le communisme, définit l’Européen comme « celui qui a la nostalgie de l’Europe ».


Désormais, en tant que deuxième puissance mondiale, l’Union européenne réunifiée se retrouve tiraillée économiquement entre les États-Unis et la Chine avec une guerre à ses portes. C’est l’entrée en 2001 de la Chine dans l’Organisation mondiale du commerce sans l’obligation réelle du respect des règles imposées aux autres membres qui lui a permis de se développer au point de briguer le leadership économique et politique mondial détenu jusqu’alors par les États-Unis et jusqu’à la Seconde Guerre mondiale par l’Europe.


Ainsi va le monde… à moins que les jeunes Européens ne visent de nouveau la première place mondiale pour l’Europe. De la deuxième à la première place, il n’y a qu’une marche. Dans la marche du monde, Georg Friedrich Hegel (1770-1831) situe l’Europe à « la fin de l’Histoire » : « L’Histoire universelle va de l’Est à l’Ouest, car l’Europe est vraiment la fin de l’Histoire, dont l’Asie est le commencement4. »


 


Nota bene méthodologique


À part les auteurs grecs et latins et Stéphane Bern, les auteurs des citations sont classés en fonction de leur pays de naissance au périmètre géographique d’aujourd’hui. Les citations issues d’ouvrages inédits en français ont été traduites par l’auteure.





Les 27 pays 
de l’Union 
européenne


Grèce1






Argent

En grec comme en français, on utilise le même terme pour désigner les pièces de monnaie et le métal précieux. Faisant allusion à la corruption, un oracle aurait dit à Philippe de Macédoine, le père d’Alexandre le Grand : « Combats avec des lances d’argent et tu conquerras le monde. »


Le poète Alcée de Mytilène (630 av. J.‑C.-580 av. J.‑C.) dénonce la toute-puissance de l’argent dans notre société : « Chremata, cremat aner » (« Argent, argent, voilà tout l’homme ! »). Il attribue cette maxime au spartiate Aristodème et la complète en écrivant qu’« un pauvre n’est jamais ni noble ni honoré ».


Dans Antigone, le dramaturge Sophocle (495 av. J.‑C.-406 av. J.‑C.) écrit : « L’argent, ah ! Maudite engeance, fléau des humains ! Il ruine les cités, il chasse les hommes de leurs maisons ; maître corrupteur, il pervertit les consciences, leur enseigne des ruses criminelles, les initie à toutes les impiétés. » Il ajoute que, « pour les hommes, il n’y a jamais eu d’institution aussi fatale que l’argent ».


L’auteur comique grec Ménandre (343 av. J.‑C.-292 av. J.‑C.) affirme que « c’est l’or qui détient le pouvoir sur les hommes » et que « l’argent ouvre tout, même les portes de bronze ». Cette dernière maxime donnerait naissance au proverbe français « Un marteau d’argent rompt une porte de fer » et fera dire à Molière dans L’École des femmes : « L’argent est la clef de tous les grands ressorts. »





Timing

Dans les affaires, reconnaître le bon moment et le saisir est indispensable à la réussite. En finance, on parle de trouver la « bonne fenêtre » pour s’introduire en bourse, lancer un produit ou proposer un projet, ou de « timing ».


La phrase « Kaïron gnothi », « Sache repérer le bon moment », est attribuée à Pittacos de Mytilène (650 av. J.‑C.-570 av. J.‑C.), l’un des Sept Sages de la Grèce.


Un proverbe grec dit que « c’est l’année et non le terrain qui fait la récolte ».


Parlant des gens qui ont raté quelque chose qui aurait pu leur être agréable, Platon (428 av. J.‑C.-348 av. J.‑C.) cite dans le Gorgias le proverbe « nous sommes arrivés après la fête ».


Grégoire de Nazianze (329-390) nous invite à agir le moment venu sans tarder : « Tant que le fer est chaud, il faut le tremper dans l’eau froide. »





Opportunité

Le sophiste Anaxarque (380 av. J.‑C.-320 av. J.‑C.) considère que savoir profiter des circonstances est le plus haut degré de sagesse.


Dans une épigramme de Posidippe (310 av. J.‑C.-240 av. J.‑C.), une statue dit représenter « l’occasion qui régit tout ».


Michel Apostolius (1420-1478), philosophe de Constantinople, rapporte le proverbe grec affirmant que « l’occasion est l’âme de l’action ».


Les Grecs de l’Antiquité disent aussi que « l’occasion est complice de bien des choses ».






Le début d’une entreprise

Les proverbes grecs mettent en garde sur le fait que « le début de toute opération est malaisé et difficile » et que « le début est la moitié du tout ».


L’historien Hérodote (480 av. J.‑C.-425 av. J.‑C.) prévient aussi que « le début ne laisse pas présager de la fin ».





Réussite

Pour réussir dans son entreprise, d’après Aristote, il faut consentir à bien des efforts : « Si tu jettes des milliers de flèches, tu finiras toujours par attraper quelque chose. »


Afin de mener à bien un projet, le poète Nicarque (Ier siècle) invite à la persévérance : « Soulève chaque pierre. »





Luxe

Le poivre est connu depuis longtemps comme l’atteste l’étude radiologique de Ramsès II (1304 av. J.‑C.-1213 av. J.‑C.), qui a révélé la présence de grains de poivre noir dans la cavité nasale. Pendant des siècles, le poivre était un grand luxe car il valait très cher. Ainsi, pour dénoncer les luxes inutiles des riches, Michel Apostolius écrit : « Qui a du poivre en abondance en agrémente aussi sa salade », une maxime encore prononcée de nos jours en langue corse.





Économie

Dans Les Travaux et les Jours, le grand poète Hésiode (750 av. J.‑C.-650 av. J.‑C.) invite le lecteur à « ne pas faire d’économie de bouts de chandelle » en remplaçant l’image de la chandelle par celle de l’amphore, dans laquelle, pour avoir du vin plus longtemps, il faut commencer à puiser avec modération dès que l’amphore arrive à la moitié : « Tardive épargne, quand le vin touche à la lie. »





Richesse

Ménandre considère qu’« aucun juste ne s’est jamais enrichi rapidement ».


D’après Michel Apostolius, quand une personne change trop souvent d’endroit, elle ne parvient pas à s’enrichir : « Pierre qui roule n’amasse pas mousse » ; ce qui rejoint le proverbe provenant d’un passage de Sénèque qui dit qu’« une plante trop souvent transplantée s’affaiblit ».


D’après Ménandre, « les richesses sont pour l’homme le plus grand des boucliers ».


Dans De constantia sapientis, Sénèque raconte que le philosophe Stilpon (360 av. J.‑C.-280 av. J.‑C.) répond à Démétrius Poliorcète, après que celui-ci a conquis et pillé Mégare, la ville natale de Stilpon : « Je porte en moi toutes mes richesses. »





Pauvreté

Pour Ménandre, « les discours des pauvres sont vains ». Ménandre estime qu’« aucun fardeau n’est plus lourd à porter que la misère ».


Le proverbe grec « nul pauvre n’achète de la viande de première qualité » reste d’actualité.


L’Amour est le fils de Poros, qui représente le moyen d’arriver à son but, et de Pénia, qui symbolise la pauvreté. Dans Le Banquet de Platon tel que Socrate le restitue, Diotime, la prêtresse de Mantinée, parle de l’importance de l’argent en amour : « L’amour fleurit quand il est riche, et meurt quand il est dans la nécessité. » Autrement dit, « quand la pauvreté entre par la porte, l’amour s’en va par la fenêtre ».


L’historien Thucydide (460 av. J.‑C.-395 av. J.‑C.) considère qu’« il n’est pas honteux d’avouer sa pauvreté ; en revanche, il est honteux de ne pas chercher à l’éviter ».





Fortune

En économie comme dans la vie, « les choses humaines sont sur une roue », ainsi que le dit Crésus d’après l’historien Hérodote. « Lorsqu’une roue tourne, la partie qui se trouve le plus en hauteur change constamment » d’après Plutarque (46-125), qui cite dans Consolatio ad Apollonium un auteur grec inconnu.


Cléobule, l’un des Sept Sages, conseille : « Quand les choses vont bien, reste humble ; quand elles vont mal, ne te laisse pas abattre. »


Pour décrire un homme chanceux en affaires, les Grecs antiques disent : « Son filet travaille tout seul pendant qu’il dort », ou ils affirment que, le concernant, « les dés de Zeus tombent toujours du bon côté ».





Gouvernance

Un proverbe grec énonce que « le pouvoir révèle l’homme ».


Strabon (60 av. J.‑C.-20 apr. J.‑C.) conseille de « prendre le taureau par les cornes ».


Les proverbes grecs nous invitent à ne pas persévérer dans nos erreurs : « C’est une honte que de trébucher deux fois sur la même pierre », ou « À la guerre il n’est pas permis de se tromper deux fois ».


Thucydide recommande de toujours impressionner ses adversaires pour qu’ils n’attaquent pas. Ceci implique de s’armer pour vivre en paix : « Si tu veux la paix, prépare la guerre. » Par ailleurs, Pindare (518 av. J.‑C.-438 av. J.‑C.) met en garde sur le fait que « la guerre est chose douce pour ceux qui ne l’ont jamais éprouvée ».


Dans La Vie de Solon, Plutarque prévient que, « dans les affaires de haute importance, il est impossible de plaire à tout le monde ».


Dans De liberis educandis, Plutarque conseille au maître de contrôler ce qu’il détient : « Rien ne fait davantage engraisser un cheval que le regard du roi », ou de faire contrôler par des personnes payées par le roi pour cette tâche : « Le roi a de nombreuses oreilles et de nombreux yeux » ; alors que l’écrivain latin Juvénal (55-128), son contemporain, se demande dans ses Satires « qui surveillera les surveillants ».


Le fameux philosophe Diogène (413 av. J.‑C.-324 av. J.‑C.) met en garde sur le danger de la multiplication des décideurs sur un même sujet : « La ruine de la Carie fut ses nombreux généraux. »


Il est important de travailler en équipe car les Grecs considèrent qu’« un c’est personne », ce qui équivaut à « Même chez les moins bons, l’union fait la force » de l’Iliade d’Homère (VIIIe siècle av. J.‑C.) ou au proverbe français « Homme seul est viande à loups ».


Hésiode met en garde ceux qui gouvernent contre des cadeaux : « Les offrandes aveuglent les dieux et les nobles rois. »


Le dramaturge Aristophane (445 av. J.‑C.-environ 385 av. J.‑C.) nous incite à affronter les difficultés jusqu’au bout et à assumer toutes les conséquences de nos décisions et de nos actes : « Puisque tu as trouvé bon de boire le vin, il faut aussi vider la lie. » Il n’est pas possible pour un entrepreneur de faire autrement.





Ressources humaines

Comme l’explique Ésope (620 av. J.‑C.-564 av. J.‑C.), le père de la fable, « le succès des méchants encourage bien des gens à devenir méchants ». Les Grecs de l’Antiquité mettent en garde aussi sur le fait qu’« épargner les méchants, c’est nuire aux gens de bien ».


Les PDG et cadres dirigeants doivent avoir un comportement exemplaire et prendre les bonnes décisions s’ils veulent que leurs subordonnés en fassent autant. La maxime de Michel Apostolius « C’est la tête du poisson qui pue en premier » a donné en français « Quand un poisson commence à pourrir, c’est toujours par la tête ».


Platon pense que « jamais les esclaves et les maîtres ne peuvent être amis ». Par ailleurs, Sénèque estime que peu de gens naissent esclaves, la plupart se rendent esclaves eux-mêmes.


Les auteurs grecs de l’Antiquité soulignent le fait que les mêmes personnes, selon les circonstances, peuvent se comporter de manière diamétralement opposée : « C’est le même soleil qui fait fondre la cire et qui durcit la boue. »


Solon (630 av. J.‑C.-560 av. J.‑C.) affirme que « qui se fait craindre par beaucoup, de beaucoup doit craindre ».





Réputation

Une maxime grecque dit que « l’infamie d’un seul citoyen fait la honte de la cité ».


Dans l’Épitaphe de Périclès, Thucydide écrit : « Des hommes illustres ont pour tombeau la terre entière ; ce n’est pas seulement une inscription sur une stèle qui, dans leur pays, rappelle leur existence : même sur un sol étranger, sans rien d’écrit, habite un souvenir, qui s’attache à leurs sentiments plus qu’à leurs actes. »





Prise de risques

Le poète Antiphane (408 av. J.‑C.-334 av. J.‑C.) invite à réfléchir à la prise de risques car « mieux vaut être pauvre et sur terre ferme que riche sur mer ».


L’auteur comique Dinolochus nous invite à bien évaluer les risques avant de les prendre car « qui crache sur une fourmilière a les lèvres gonflées ».





Métier

Un proverbe grec de l’Antiquité affirme que « l’homme sans métier est l’esclave de tout le monde ».





Corruption

Dans La République, Platon estime que le plus vertueux des hommes, s’il dégénère, peut devenir le pire d’entre eux : « La corruption de ce qu’il y a de meilleur est le pire. »






Secret des affaires

Apostolius met en garde ceux qui parlent trop : « Le poussin sot montre volontiers où il niche. »





Convaincre

L’art de convaincre est indispensable pour faire des affaires. Pour y parvenir, comme nous l’explique le philosophe Antisthène (440 av. J.‑C.-362 av. J.‑C.) : « On ne doit pas contester quelqu’un qui te contredit en le contredisant, mais en cherchant à le convaincre : un fou ne peut pas être guéri par un homme qui bascule à son tour dans la folie. »





Communiquer

Diogène donne le conseil suivant : « Ne méprise pas l’orateur qui se fait comprendre du vulgaire. »





Entrer en affaires

Dans le premier livre de la Physique, Aristote conseille de ne « pas discuter avec quelqu’un qui nie les principes ». Extrapoler en affaires revient à dire qu’il ne faut jamais entrer en affaires avec quelqu’un qui ne respecte pas les règles du jeu.





Entreprendre

Dans La République, Platon nous apprend que « les plus belles entreprises sont ardues ».





Vérité

En affaires, connaître la vérité est vital. Dans l’Éthique de Nicomaque, Aristote affirme : « Bien que je chérisse l’un et l’autre, c’est un devoir sacré que de privilégier la vérité. » La vérité doit l’emporter sur tout, même sur l’amitié, comme le dit le proverbe : « Platon est mon ami, mais la vérité est une amie plus chère encore. »







Italie





Écologie

Dans De finibus, l’homme d’État Cicéron (106 av. J.‑C.-43 av. J.‑C.) invite le lecteur à suivre l’exemple de la nature : « Parvo esset natura contenta » (« La nature se contente de peu »).


Nous pourrions ajouter que la nature ne produit pas des déchets et que nous devrions faire de même. Pour réussir la révolution verte, il faudrait changer la nature de nos besoins car, comme l’explique Sénèque (4 av. J.‑C.-65 apr. J.‑C.), « Is minimo eget mortalis qui minimum cupit » (« Qui désire le moins a moins de besoins »).






Secret des affaires

Dans Phèdre, Sénèque conseille : « Alium silere quod voles, primus sile » (« Si on veut qu’un secret soit gardé par autrui, qu’on le garde d’abord soi-même »).





Savoir demander

Toujours dans Phèdre, il est écrit : « Qui timide rogat, docet negare » (« Requête timide incite au refus »).


Comme l’écrit Ambrosius Theodosius Macrobius (370-430) dans Saturnalia, « Potestas… et si supplicet cogit » (« Quand il y a un homme de pouvoir, même sa prière est un ordre »).





Corruption

Dans son œuvre Épîtres parue en 20 av. J.‑C., Horace (65 av. J.‑C.-8 av. J.‑C.) considère que la devise des Romains de son temps est « Virtus post nummos » (« La vertu après l’argent »).


Dans les Odes, Horace écrit que Virgile (70 av. J.‑C.-19 av. J.‑C.) est « animae dimidium meae » (« la moitié de mon âme »). Dans l’Énéide de Virgile, devant l’assassinat de Polydore, fils de Priam, Énée s’interroge : « Quid non mortalia pectora cogis, auri sacra fames ? » (« À quoi ne forces-tu pas le cœur de l’homme, faim maudite de l’or ? »).


Caton (234 av. J.‑C.-149 av. J.‑C.) arrive à la conclusion que « ceux qui volent les simples particuliers passent leur vie dans les carcans et les fers ; ceux qui volent les deniers publics vivent dans l’or et la pourpre ». Sénèque complète ce constat en écrivant : « Sacrilegia minuta puniuntur, magna in triumphis feruntur » (« Les petits délits sont punis, les grands sont portés en triomphe »). Cette sagesse antique se reflète en italien dans les expressions : « Qui commet un petit délit va en galère, qui commet un vol important fera carrière » ou « Les petits voleurs vont en prison, les grands vont en carrosse ».


L’or a le dernier mot : « Auro loquente omnis oratio inanis est » (« Quand l’or prend la parole, tout discours est vain »).


Beaucoup de gens offrent des cadeaux pour obtenir quelque chose de plus important en retour : « Munera… misit in hamo » (« Il m’a offert des présents… mais au bout d’un hameçon »).


Une sentence médiévale affirme : « La curie romaine ne s’occupe pas des brebis sans laine : elle écoute ceux qui ont les mains pleines, et ferme la porte à ceux qui ont les mains vides. »






Épargne

Comme l’explique le poète Publilius Syrus (85 av. J.‑C.-43 av. J.‑C.), « Nullus est tam tutus quaestus quam quod habeas parcere » (« Nul gain n’est plus sûr que celui que procure l’économie »).


Le Romain Franco Modigliani (1918-2003) a reçu le prix Nobel d’économie en 1985 pour « ses analyses pionnières de l’épargne et des marchés financiers ». Le discours qu’il a prononcé à la remise de son prix Nobel porte sur le cycle de vie, l’épargne individuelle et la richesse des nations1.


L’hypothèse du « cycle de vie » que Modigliani développe dès 1954 stipule que les individus consomment non seulement en fonction de leur revenu comme l’indique Keynes (1883-1946), mais également en fonction de l’argent qu’ils espèrent gagner jusqu’à leur mort et de leur richesse nette. La richesse nette a des répercussions sur la consommation et évolue selon l’âge de l’individu : il s’endette pendant sa jeunesse, rembourse la dette, puis épargne pour financer sa vieillesse : « Le cycle de vie de la taille de la famille, du moins aux États-Unis, présente une forme très bosselée, assez similaire à celle du revenu, bien qu’avec un pic un peu plus précoce. En conséquence, on pourrait s’attendre, et on le retrouve généralement, à un taux d’épargne assez constant dans la tranche d’âge médiane, mais à une épargne plus faible, voire une désépargne, chez les très jeunes ou les plus âgés. »


Ainsi, d’après Modigliani, la proportion du revenu épargné dépend plus de l’âge de l’agent économique que de son revenu ou du taux d’intérêt. Ceci implique que c’est la structure par âge de la population qui détermine le dynamisme de sa consommation et le taux de son épargne. Il considère qu’un système de retraite par répartition entraîne une baisse de l’épargne.


Dans la Revue française d’économie, Franco Modigliani disserte sur la corrélation entre le taux d’épargne et le taux de croissance : « Entre des pays à comportement individuel identique, le taux d’épargne global sera d’autant plus élevé qu’est important le taux de croissance à long terme de l’économie. Il sera nul pour une croissance nulle2. »






Dette publique

Dès 1961, Franco Modigliani montre que si une nouvelle dépense de l’État est financée par la dette publique plutôt que par de nouveaux impôts, le gain obtenu par la génération actuelle au détriment de la génération future est en réalité une perte sèche pour la nation dans son ensemble car si l’État n’avait pas capté l’épargne pour cette nouvelle dépense, l’épargne aurait financé l’investissement.


Le déficit concerne une année alors qu’une dette est un stock ou une accumulation de déficits sur plusieurs années. C’est ainsi que Modigliani explique que « l’effet immédiat du déficit est de vous faire du bien, comme lorsque vous partez en voyage et payez plus tard. Vous vous sentez bien, puis vous avez la gueule de bois. Le déficit vous fait du bien – jusqu’à ce que vous payiez plus tard. »





Politique économique

Modigliani attire l’attention sur la différence entre économie et politique économique, qu’il ne faut pas confondre : « Les économistes sont d’accord sur l’économie – qui est une science – et ils ne sont pas d’accord sur la politique économique parce que c’est un jugement de valeur… J’ai eu de profonds désaccords sur la politique avec le célèbre Milton Friedman. Mais sur le plan économique, nous sommes d’accord. »


Romano Prodi (1939-), Premier ministre italien (1996-1998 et 2006-2008), président de la Commission européenne (1999-2004), déclare en 2002 : « L’expérience nous enseigne que les politiques erronées sont généralement appliquées pendant les périodes de vaches grasses. C’est la politique expansionniste en phase haute du cycle qui nous prive ensuite de toute marge de manœuvre lorsqu’elle est vraiment nécessaire. »





Valeur

Les contributions de Franco Modigliani concernent non seulement la macroéconomie, mais aussi la microéconomie. Il peut être considéré comme le père de l’économie financière.


Franco Modigliani travaille avec Merton H. Miller sur le financement des entreprises. En 1958, ils énoncent deux théorèmes. Le premier, connu sous le nom de Modigliani-Miller, stipule que ni le volume ni la structure de la dette n’affectent la valeur de l’entreprise, à condition que les marchés financiers fonctionnent parfaitement. Le deuxième théorème affirme que la politique de dividendes de l’entreprise n’affecte pas sa valeur sur un marché parfait. Ces théorèmes reposent sur l’hypothèse que les dirigeants d’entreprise cherchent à maximiser la valeur de l’entreprise pour les actionnaires. Ils ne maximisent pas le taux de profit, mais la valeur de marché de l’entreprise.


Plusieurs sentences latines expriment le fait que la valeur d’une marchandise ne correspond pas à son prix d’achat mais dépend de « quanti emptorem invenerit », « du prix auquel elle peut trouver un acquéreur ». Par ailleurs, « Res tantum valet quantum vendi potest » (« Une marchandise n’a de valeur que dans la mesure où on peut la vendre »).





Travail

Franco Modigliani estime qu’« une situation dans laquelle des personnes peuvent vieillir sans avoir un travail qui les récompense individuellement tout en contribuant au bien-être collectif est moralement inacceptable ».





Pauvreté

Nous retrouvons l’épigramme de Martial (40-104) : « Semper pauper eris, si pauper es […]. Dantur opes nullis nunc, nisi divitibus » (« Tu seras toujours pauvre, si tu l’es déjà […]. Les richesses ne se donnent maintenant qu’aux riches ») dans le proverbe français « L’eau va toujours à la rivière. » Ceci ne va pas dans le sens de la théorie du ruissellement qui voudrait qu’en réduisant les impôts des riches, lesquels utiliseraient cet argent supplémentaire pour investir dans l’économie, les classes populaires en profiteraient pour s’enrichir.


Comme l’explique le poète Juvénal, « ils ont du mal à percer, ceux dont le mérite est paralysé par l’étroitesse de leur patrimoine ».


Dans les Fastes, Ovide (43 av. J.‑C.-18 av. J.‑C.) attire l’attention sur le fait que « Pauper ubique iacet » (« Le pauvre est écrasé partout »).


Dans De providentia, Sénèque explique : « Ignis aurum probat, miseria fortes viros » (« L’or s’éprouve au feu, le courage dans la misère »).





Richesse

Dans son Apologie, Apulée (125-170) écrit : « Neque laus in copia, neque culpa in penuria constitit » (« L’abondance n’est pas plus honorable que la privation n’est honteuse »).


Horace souligne le fait que « Crescentem sequitur cura pecuniam » (« Les soucis vont de pair avec les richesses qui croissent »).





Opportunité

C’est de l’Énéide de Virgile que nous vient la formule « Audaces fortuna juvat » (« La fortune sourit aux audacieux »).


Comme le souligne Caton, l’opportunité est difficile à saisir : « Fronte capillata est, post est Occasio calva » (« L’Occasion a une mèche sur le front : elle est chauve derrière »).





Risque

Lors d’une crise économique, comme devant tout danger, il faut savoir prendre des risques pour s’en sortir comme le souligne le poète Publilius Syrus, amené en tant qu’esclave à Rome et affranchi par son maître pour son talent littéraire et son humour : « Nunquam periculum sine periculo vincetur » (« On ne vainc jamais le danger sans danger »).


Plaute (254 av. J.‑C.-184 av. J.‑C.) nous invite à suivre l’exemple suivant : « Prends conseil sur la souris : combien il y a de sagesse dans ce petit animal qui ne confie jamais sa destinée à un seul trou. »





Entrepreneuriat

Les vers des Métamorphoses d’Ovide peuvent s’appliquer à la vision d’un entrepreneur comme Gaston Gallimard, fondateur des éditions Gallimard, ou Jean-Luc Lagardère, à l’origine du groupe Airbus : « Sors tua mortalis, non est mortale quod optas » (« Ton destin est d’un mortel et ton ambition d’un immortel »).


Pour réussir, il nous faudra, comme Hercule, cheminer « per aspera ad astra » (« par des sentiers ardus jusqu’aux étoiles »).





L’industrie des loisirs

Que dirait le philosophe Sénèque de la société du loisir, du temps que nous passons sur les réseaux sociaux ou que nous dédions aux jeux vidéo ? Dans ses Lettres, il écrit : « Otium sine litteris mors est et hominis vivi sepultura » (« Le loisir sans l’étude est la mort et la mise au tombeau de l’homme vivant »).






Impôts et taxes

Deux aphorismes de l’empereur Vespasien (9-79), cités par l’historien Suétone (70-140), ont traversé les siècles. Le plus connu est « Pecunia non olet » (« L’argent n’a pas d’odeur »).


À l’époque de Vespasien, l’urine sert de détergent. Pour amortir les dépenses dédiées à la réalisation d’urinoirs publics, Vespasien a décidé d’en récolter l’urine afin de la vendre à ceux qui l’utilisaient comme détergent. Les Romains ont trouvé la taxation des besoins humains inadmissible et risible. Le fils de Vespasien, Titus, a fait part à son père l’empereur du mécontentement des Romains et de leurs moqueries. Vespasien lui a mis une pièce de monnaie sous le nez et lui a demandé : « A-t‑elle une odeur ? » « Non », a répondu son fils. L’empereur a alors dit : « Pecunia non olet. » Les contestataires ont dû se taire et l’urinoir est devenu un symbole de civilisation, se répandant dans toute l’Europe sous l’impériale dénomination de « vespasienne ».


La célèbre formule a été détournée par Juvénal (55-128), dans ses Satires, de la manière suivante : « Lucri bonus ex re qualibet » (« L’odeur du profit est agréable quelle que soit sa provenance »).


Le deuxième aphorisme est une exhortation de Vespasien à ses préfets de ne pas accabler le peuple d’impôts : « Boni pastoris est tondere pecus, non deglubere » (« Le bon pasteur tond ses brebis, il ne les écorche pas »).





Cohésion sociale

Personne n’est une île, les difficultés économiques de la société finissent par attraper les plus prospères : « Tua res agitur, paries cum proximus ardet » (« Ta maison est en danger quand celle de ton voisin brûle »).





Gouvernance

Dans son roman Le Pain et le Vin (1939), Ignazio Silone (1900-1978) décrit une gouvernance économique d’extrême droite de la manière suivante : « Le gouvernement a un bras long et un bras court ; le long sert à prendre et arrive partout, le bras court sert à donner, mais il arrive seulement à ceux qui sont tout près. »


Les Romains comparent souvent la gouvernance avec un voyage en mer : « Per varios casus, per tot discrimina rerum » (« À travers bien des hasards, par tant de moments critiques »). Sénèque écrit : « Tranquillo… quilibet gubernator est » (« Tout le monde sait naviguer par temps calme »).


Comme le souligne le fameux juriste Ulpien (170-223), préfet du prétoire, « dans les contrats les clauses d’usage sont présentes même si elles ne sont pas mentionnées ». Cette maxime est à garder à l’esprit lors du développement à l’international afin de ne pas contrarier les partenaires en affaires et de s’assurer une croissance pérenne et rentable.


Dans le sixième livre de l’Énéide, Anchise décrit ainsi la manière de gouverner des Romains : « Parcere subiectis et debellare superbos » (« Épargner les humbles, désarmer les prétentieux »).


Un adage médiéval en latin affirme : « Laedere facile, mederi difficile » (« Faire du mal est facile, y remédier est difficile »).


Motiver est indispensable pour réussir dans son entreprise comme l’explique Plaute : « Stultitiast… venatum ducere invitas canes » (« Il est stupide de mener à la chasse les chiens malgré eux »).


Comme l’expose Publilius Syrus, « Deliberandum est diu, quod statuendum est semel » (« On doit délibérer longtemps sur ce qu’on veut résoudre une fois pour toutes »).


Sénèque attire notre attention sur le fait qu’« un compagnon au naturel mauvais en se frottant à l’âme la plus pure et la plus sincère finit toujours par y attacher sa rouille ».






Ressources humaines

Quintus Ennius (239 av. J.‑C.-169 av. J.‑C.), considéré comme le père de la poésie latine, avertit : « Quem metuunt odere : quem quisque odit, periisse expetit » (« Celui que l’on craint, on le hait : et celui que l’on hait, on souhaite le voir périr »).


Nous devons à Pétrone le proverbe : « Qualis dominus talis et servus » (« Tel maître, tel valet »).





Le coefficient de Gini

Corrado Gini (1884-1965) est un statisticien, démographe, ethnologue et sociologue né en Vénétie. Il a donné son nom au coefficient de Gini, ou simplement Gini. C’est un nombre qui se situe entre 0 (égalité parfaite – tout le monde a la même chose) et 1 (inégalité parfaite, avec une personne qui a tout). Il mesure l’écart de distribution des revenus par rapport à l’égalité parfaite.





Argent

Dans les Épîtres, Horace nous avertit que « Imperat aut servit collecta pecunia cuique » (« L’argent amassé est soit notre tyran soit notre esclave »).


Un proverbe en latin médiéval rendu célèbre par Rabelais (1483-1553), qui l’a repris dans Gargantua et Pantagruel, affirme : « Deficiente pecunia, deficit omne » (« Lorsque l’argent fait défaut, tout fait défaut »).


L’écrivain Pétrone, arbiter elegantiarum, c’est-à-dire représentant la plus haute autorité en matière de raffinement à qui l’empereur Néron lui-même demandait conseil, écrit le vers suivant : « Quisquis habet nummos secura navigat aura » (« Quiconque a de l’argent naviguera toujours avec la bonne brise »).


Paradoxalement, plus on a d’argent, plus on en veut, comme l’énonce Juvénal : « Crescit amor nummi, quantum ipsa pecunia crevit » (« L’amour des écus grandit autant que se multiplie l’argent »).





Investissement

Comme l’explique Plaute dans l’Asinaria, tout gain nécessite un investissement préalable : « Necesse est facere sumptum, qui quaerit lucrum » (« Pour gagner, il faut savoir dépenser »).





Succès

La phrase « Il est plus facile de critiquer que d’imiter quelqu’un », placée en épigraphe à une œuvre du peintre Zeuxis (464 av. J.‑C.-398 av. J.‑C.), exprime bien l’attitude européenne face au succès.


Dans ses Odes, Horace avertit que « Feriuntque summos / fulgura montes » (« La foudre frappe les monts les plus hauts »).


Dans le même ordre d’idées, Publilius Syrus estime que « Excelsis multo facilius casus nocet » (« Le hasard nuit plus souvent à ce qui est élevé »).





Chute

Pierre Chrysologue (380-450), archevêque de Ravenne, considère que « plus un homme monte haut et plus dure sera sa chute ».





Fortune

D’après Publilius Syrus, « Fortuna vitrae est : tum cum splendet frangitur » (« La fortune est semblable au verre : plus elle est brillante et plus elle se brise »).


Martial considère que « Fortuna multis dat nimis, satis nulli » (« La fortune donne trop à bien des gens, assez à personne »).






Fusions-acquisitions

Lors d’une fusion-acquisition, la cible peut avoir un savoir-faire, une culture d’entreprise si forte qu’elle peut les imposer à l’acquéreur en le transformant. De la même manière, Horace explique que la culture grecque a conquis « le rustique Latium » : « Graecia capta ferum victorem cepit » (« La Grèce conquise a conquis son farouche vainqueur »).


Dans ses satires, Varron (116 av. J.‑C.-27 av. J.‑C.) rappelle la loi du plus fort qui fait que « le gros poisson mange souvent le petit ».





Establishment

D’après Ovide, « c’est la richesse qui procure les honneurs ». Il affirme aussi que la porte de la curie3 reste close pour les pauvres.


Horace estime que « plaire aux grands n’est pas un mérite à dédaigner ».





Réputation

D’après Publilius Syrus, « Damnum appellandum est cum mala fama lucrum » (« Un gain acquis avec une mauvaise réputation doit plutôt être appelé perte »).


Dans son livre La Science nouvelle (1744), Giambattista Vico (1668-1744), philosophe et historien napolitain, évoque la dynamique de la réputation : « Fama crescit eundo » (« La renommée en allant acquiert des forces »). Il synthétise ainsi un fameux passage de l’Énéide de Virgile : « La Renommée prend vigueur par le mouvement et en allant acquiert des forces. » 


L’Énéide est un poème épique en douze chants, commencé en 29 av. J.‑C. et publié inachevé sur l’ordre de l’empereur Auguste (63 av. J.‑C.-14 av. J.‑C.) après la mort du poète et contre sa volonté. Par ailleurs, Auguste a nommé le huitième mois de l’année d’après son nom et a tenu à ce qu’il ait le même nombre de jours que juillet pour égaler l’illustre Jules César (100 av. J.‑C.-44 av. J.‑C.). Toujours dans l’Énéide, la renommée est décrite comme « un mal plus que tout autre prompt ».


Le poète Perse (34-62) estime qu’« il est beau d’être montré du doigt et d’entendre dire : hic est (“c’est lui”) ».


Pour Ovide, l’argent et les honneurs sont transitoires, il n’y a que la réputation qui est éternelle. Pour cette raison : « Omnia si perdas famam servare memento ! » (« Si tu perds tout, pense à sauver ta réputation ! »).





Aide

Publilius Syrus insiste sur la nécessité d’aider rapidement en cas de besoin : « Bis dat, qui dat celeriter » (« C’est donner deux fois que de donner rapidement »).


Sénèque met en garde sur le fait que nos obligés ne sont pas forcément nos amis : « Leve aes alienum debitorem facit, grave inimicum » (« Un petit prêt d’argent engendre un débiteur, un gros prêt un ennemi »).





Persévérance

Le poète pompéien Lucrèce (94 av. J.‑C.-54 av. J.‑C.) rappelle l’efficacité de la persévérance et de la patience : « Gutta cavat lapidem » (« La goutte creuse la pierre »).


Dans De agri cultura, Palladius (IVe siècle) explique que lorsque les travaux des champs l’exigent, il est nécessaire de continuer à travailler sans prendre des jours de repos : « Necessitas feriis caret » (« La nécessité ne connaît pas de jours fériés »).


Comme l’écrit Sénèque, il faut continuer à faire le bien après l’ingratitude d’une personne : « Et post malam segetem serendum est » (« Il faut semer, même après une mauvaise récolte »). Cette expression est souvent utilisée pour nous inviter à persévérer face à l’adversité.


Une expression latine nous apprend que « Patior ut potiar » (« L’endurance mène à la maîtrise »).


Publilius Syrus nous invite à ne pas nous endormir sur nos lauriers car ils se fanent : « Laus nova nisi oritur, etiam vertus amittitur » (« Si l’on n’acquiert pas une nouvelle gloire, on perd l’ancienne »).


Dans De lege agraria, Cicéron met en garde sur le fait que personne n’est à l’abri de la grande tentation de se reposer après plusieurs victoires avant de livrer la bataille finale qui nécessite de rassembler toutes ses forces. Pour réussir, il faut enchaîner les combats sans relâche. Il prend comme exemple Hannibal qui, en 218 av. J.‑C., après avoir arraché victoire sur victoire aux Romains, se repose à Capoue après la bataille de Cannes (dans les Pouilles actuelles) du 2 août 216 av. J.‑C., devenue un classique étudié dans toutes les écoles militaires : « Hannibalem ipsum Capua corrupit » (« Hannibal lui-même s’est laissé corrompre par Capoue »). Après les délices de Capoue, Hannibal s’est rendu sous les murs de Rome qu’il ne réussit pas à conquérir. Tout entrepreneur peut témoigner que, pour réussir, il faut persévérer sans relâche.





Capitaliser

En faisant référence à la bataille de Cannes, Tite-Live insiste sur le fait qu’il ne suffit pas de vaincre ; encore faut-il utiliser la victoire : « Vincere scis, Hannibal, victoria uti nescis » (« Tu sais vaincre, Hannibal, mais tu ne sais pas tirer profit de la victoire ! »).





Timing

Dans la Vie d’Auguste, Suétone nous invite à faire les choses sans retard, avec calme et sagesse : « Festina lente » (« Hâte-toi lentement »).


Par ailleurs, dans l’Histoire d’Alexandre le Grand, l’historien romain Quinte-Curce (Ier siècle) attire notre attention sur le fait que « Festinatio tarda est » (« La hâte est déjà un retard »).


Juvénal invite à la réflexion et à la prudence avant d’agir car « Galeatum sero duelli / paenitet » (« Casque en tête, il est trop tard pour ne plus vouloir combattre »).


Néanmoins, comme le souligne Plaute, en cas de danger, il faut savoir réagir tant qu’il est temps : « Folia nunc cadunt / praeut si triduom hoc hic erimus : tum arbores in te cadent » (« Ce ne sont encore que des feuilles qui tombent, en comparaison de ce que ce sera dans trois jours si nous restons ici ; car ce seront alors des arbres qui tomberont sur toi »).


Comme l’écrit Ovide dans les Pontiques, dans une situation désespérée, quand nous nous débattons pour survivre, nos choix de secours ne sont plus rationnels, mais illusoires : « Celui qu’emporte la mer déchaînée tend les bras et s’agrippe aux épines ou aux écueils hostiles. » D’où l’importance d’agir avant de se retrouver dans cette situation.


Nous retrouvons ce distique dans des expressions françaises : « Un homme qui se noie s’accroche à toute branche », ou « Un noyé s’accroche à un fétu de paille », ou encore « Un noyé s’accroche à un brin d’herbe ».


Dans Naturalis historia, Pline l’Ancien (23-79, mort lors de l’éruption du Vésuve) insiste sur la nécessité d’agir à temps afin de réussir : « Le grain semé au moment juste déçoit souvent, mais le grain semé trop tard ne trahit jamais les pires des prévisions. »


Dans la Pharsale de Lucain (39-65), Caius Curion incite César à ne plus attendre de franchir le Rubicon : « Tolle moras : semper nocuit differre paratis » (« Supprime tout retard : il est toujours nuisible de différer quand on est prêt »).





Adversité

Ammien Marcellin (330-395) rappelle que de belles choses s’épanouissent au milieu de l’adversité : « Inter vepres rosae nascuntur » (« Les roses naissent au milieu des épines »).


Dans les Métamorphoses, Ovide nous apprend que « Fas est et ab hoste doceri » (« On peut recevoir des leçons, même d’un ennemi »).


Un proverbe médiéval invite à réfléchir à la manière dont nous nous positionnons dans l’adversité : « Qui se fait brebis, le loup le mange. »





Pays dominant

Quand on parle du pays dominant actuel, on parle des États-Unis, pas de Washington. Quand l’Empire romain était la première puissance mondiale, on parlait de Rome. L’empereur Dioclétien (244-311), qui régna entre 284 et 305, a fait inscrire sur sa couronne : « Caput mundi regit orbis frena rotundi » (« La capitale du monde tient les rênes de l’orbe terrestre »). Roma aeterna, Rome éternelle, signifiait à l’époque qu’elle devait servir de guide au monde.





Stratégie

Ovide nous explique qu’« on ne peut vaincre un fleuve en nageant à contre-courant ».





Les annonces de politique monétaire

Les annonces de politique monétaire des banques centrales sont aussi des engagements relatifs aux décisions à venir. Elles s’inscrivent dans une stratégie de gestion des anticipations des acteurs économiques. Elles font partie des instruments non conventionnels de politique monétaire au même titre que l’approvisionnement en liquidité, les programmes d’achats de titres et l’assouplissement quantitatif.


En 2012, lors de la crise de la dette souveraine, pour rétablir la confiance dans l’euro sur les marchés, Mario Draghi (1947-), président de la Banque centrale européenne (2011-2019), affirme que l’Eurosystème fera tout ce qu’il faut pour sauver l’euro. Il ajoute : « Et croyez-moi, ce sera suffisant4 ! » Le programme d’achat illimité de dette publique n’a pas eu à être utilisé car ses mots ont instauré instantanément la confiance.





Fascisme

La dynamique institutionnelle qui a porté le fascisme et le nazisme au pouvoir en Italie et en Allemagne est aujourd’hui peu étudiée et enseignée. Dans son discours de 1995, prononcé pour les cinquante ans de la libération de l’Europe5, Umberto Eco (1932-2016) dénonce certains aspects du management actuel des entreprises, le sexisme, le refus de l’esprit critique, l’appauvrissement du vocabulaire pour restreindre le raisonnement et la critique qui relèvent du fascisme. Il considère que « Mussolini n’avait aucune philosophie : il n’avait qu’une rhétorique ».


Dans Reconnaître le fascisme, qui reprend ce discours, Umberto Eco établit une liste de caractéristiques de ce qu’il appelle « l’Ur-fascisme, c’est-à-dire le fascisme primitif et éternel. Impossible d’incorporer ces caractéristiques dans un système, beaucoup se contredisent réciproquement et sont typiques d’autres formes de despotisme ou de fanatisme. Mais il suffit qu’une seule d’entre elles soit présente pour faire coaguler une nébuleuse fasciste. »


Il énumère quatorze caractéristiques :


1. « La première caractéristique d’un Ur-fascisme, c’est le culte de la tradition. […]


2. Le traditionalisme implique le refus du modernisme. […] En ce sens, l’Ur-fascisme peut être défini comme irrationalisme.


3. L’irrationalisme dépend aussi du culte de l’action pour l’action. […] Penser est une forme d’émasculation. Ainsi, la culture est suspecte, puisqu’on l’identifie à une attitude critique. […]


4. Pour l’Ur-fascisme, le désaccord est trahison. […]


5. peur de la différence […].


6. L’Ur-fascisme naît de la frustration individuelle ou sociale. Aussi l’une des caractéristiques typiques des fascismes historiques est-elle l’appel aux classes moyennes frustrées, défavorisées par une crise économique ou une humiliation politique, épouvantées par la pression de groupes sociaux inférieurs. […]


7. nationalisme […]. »


Umberto Eco poursuit :


8. « […] les ennemis sont à la fois trop forts et trop faibles. […]


9. Le pacifisme est alors une collusion avec l’ennemi ; le pacifisme est mauvais car la vie est une guerre permanente. […] il devra y avoir une bataille finale, à la suite de laquelle le mouvement prendra le contrôle du monde. Cette solution finale implique qu’il s’ensuivra une ère de paix, un Âge d’or venant contredire le principe de guerre permanente. »
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